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troscope est d’un emploi commode pour l’observation de . ces mou-

vements de déplacement et de torsion, car il permet de les suivre

pour des écarts qui feraient disparaître les franges en lumière
, blanche.

C’est donc au réglage d’une température uniforme et invariable
qu’il faudra s’attacher si l’on veut obtenir des franges bien fixes
quand le parcours optique dépasse une dizaine de mètres dans l’air
atmosphérique. Au-dessous de ce parcours, nous n’avons que très.

rarement constaté .l’inconvénient dont nous venons de parler.

SUR LA SPECTROPHOTOMÉTRIE PHOTOGRAPHIQUE (1) ;

Par M. C. CAMICHEL.

1. Homogénéité des plaques photographiques du commerce. - J’ai
étudié cette question sur un très grand nombre de plaques au géla-
tino-bromure d’argent. Le dispositif employé est le suivant; il a été
indiqué pour la première fois par M. Bouasse dans son remarquable
mémoire sur les actions photographiques (2~ .
Une source de lumière (lampe de Nernst à filament rectiligne) est

maintenue constante par un aide qui rnanoeuvre un rhéostat à varia-
tions continues pendant qu’il observe la déviation produite dans un
galvanomètre par le courant qui traverse la lampe, Celle-ci éclaire
la fente d’un spectroscope à trois prismes de flint. La radiation étu-
diée est isolée au moyen d’une fente de X imm,5, percée dans un
écran métallique mince. Derrière cette fente se trouve la plaque pho-
tographique, placée sur un chariot micrométrique. Sur cette plaque
je fais une série d’impressions dont les centres sont séparés par 2 mil-
limètres. L’obturateur employé est constitué par un pendule com-
mandé électriquement par un deuxième pendule très lourd; les durées
de pose sont des multiples de la période du grand pendule, elles

sont rigoureusement constantes.
La plaque photographique développée, fixée et séchée est replacée

sur Ze même chariot micrométrique; une lentille convergrnte forme,

( i ) Le mémoire complet a paru dans les Annales de la Faculté des Sciences de
Toulouse.

(2) BOVASSE, Annales de la Faculté des Sciences de Toulouse, 1894.
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au centre d’une impression photographique, une image réelle f
X Õmm) du filament rectiligne d’une seconde lampe de Nernst ~

une deuxième lentille forme sur une pile thermo-électrique linéaire
une image réelle de f. La pile thermo-électrique est reliée à un galva-
nomètre. En tournant la vis micrométrique, j’étudie la transparence
des impressions photographiques pour des points rigoureusement
homologues, ce qui est essentiel, étant donnée la variation de la sen-
sibilité du gélatino-bromure avec la longueur d’onde de la radiation
qui l’impressionne.
En éliminant avec soin toutes les causes d’erreur, sur lesquelles il

serait trop long d’insister, j’ai trouvé que les plaques photogra-
phiques du commerce possèdent, en général, une homogénéité
remarquable ; par exemple, pour les plaques Lumière, marque blene,
en désignant par ce et a/les impulsions galvanométriques qui mesurent
les transparences de deux photographies séparées par une distance

comprise entre 0 et 3 centimètres, je trouve C  pour envi-oe 300 p
ron 90 0/0 des plaques étudiées.

, 

6 = durée de pose,
1 _-__ intensité de la lumière.

J’ai vérifié que, dans ces conditions, l’impression photographique
diminue quand le temps de pose augmente.

Voici quelques nombres :

La courbe (fig. i) représente la variation de la transparence avec
la durée de pose.

Les méthodes photométriques, qui supposent l’impression photo-

graphique constante, quand on maintient f Idt invariable, sont

o

donc complètement inexactes et ne permettent même pas la compa-
raison d’intensités lumineuses peu différentes.
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MM. Abney et Bouasse sont arrivés à des conclusions analogues.
III. Méthode spectrophotométrique. - Pour comparer les intensi-

tés 1 et I’ de deux radiations de même longueur d’onde, j’emploie la
méthode suivante (~ ) : .

FIG. 

Sur une même plaque photographique, je fais, à des époques régu-
lièrement espacées, une série d’impressions photographiques corres-
pondant toutes à la même durée de pose et à des intensités :

Le cliché développé est étudié à la pile thermo-électrique.
Soient «2, ... les impulsions du galvanomètre qui mesurent

la transparence des diverses impressions photographiques. Je cons-
truis deux courbes ayant pour abscisses l’une et l’autre les diverses

positions de la plaque photographique, et commeordonnées, l’une les
déviations correspondant aux impressions impaires, l’autre les dévia-
tions correspondant aux impressions paires. La première de ces
courbes permet de se rendre compte des variations de la lampe et
du degré d’hétérogénéité de la plaque. Les deux courbes se coupent
en un point A, correspondant à une certaine position p de la plaque
photographique. Soit « = f ~I, p) la fonction qui représente la varia-
tion de la transparence des impressions photographiques avec

l’intensité 1 de la radiation et la position p de la plaque.
(t) Cette méthode n’exige pas que la source de lumière soit constante, mais

varie d’une façon continue avec le temps. De même, la plaque peut avoir une
hétérogénéité continue.



902

Pour le point A,

ce qui donne

Les variables K etp sont d’ailleurs liées par une relation simple,
linéaire en général, et que l’expérimentateur choisit arbitrairement.

IV. Du degré de précision de la méthode précédente. - Pour
déterminer les conditions les meilleures de l’expérience, j’étudie la
courbe x = y (1), la pose étant invariable ; la plaque choisie est

homogène. Cette courbe présente un point d’inflexion qui correspond
à l’intensité dont les variations s’apprécient le mieux.

FIG. 2.

Voici un exemple :
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Les nombres précédents indiquent que, dans la région du point
d’inflexion (Voir fiq. 2), à

c’est-à-dire qu’une variation de 1 de l’intensité de la radiation seÎ9--2

traduit par un changement dans la déviation galvanométrique de
1 division. Les divisions de l’échelle du galvanomètre sont de 1 milli-
mètre, il est facile d’apprécier le quart de division.

O~a peut dire que la précision des est li1nitée seulement par
les variations d’intensité des sources de lumière à comparer.

Remarque : Si l’intensité des radiations étudiées est trop faible

pour que les mesures correspondent à la région du point d’inflexion,
il faudra voiler préalablement la plaque : c’est un procédé ana-
logue à celui qui consiste à employer dans les relais des électro

aimants polarisés.
1.4 octobre.

SUR LA POLYROTATION DES SUCRES;

Par M. E. ROUX.

On sait depuis longtemps que, lorsqu’on observe à plusieurs
reprises une solution de glucose fraîchement préparée, on trouve un
pouvoir rotatoire qui diminue rapidement avec le temps et ne

devient constant et égal à 52°,0 qu’après plusieurs heures.
Cette limite est atteinte d’autant plus vite que la température est

plus élevée. On y parvient instantanément en portant la solution à
l’ébullition, ou bien encore en l’additionnant d’une trace d’alcali.

Cette curieuse propriété optique a été observée pour la première
fois, sur le glucose, par Dubrunfaut (1) ; depuis on a reconnu qu’elle
existe pour tous les sucres réducteurs.

Certains auteurs, tels que Jacobi (1), Brown et Pickering (3), attri-
buèrent la multirotation à la formation d’hydrates ; d’autres, tels que

(1) C. R., t. XXIII, p. 38.

(‘’) A., t. CCLXXII, p. 170.
~3) J. chem. Soc., t. LXXI, p. 756 et 783.


